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boabrur. L'amour nâlurrl (|iii nr v'>it (tant un tnt»ut qu'un >il«ri>ur altrB.\anl.
im manièfM tnjnu^M. itnr joli» Rgutr. r r.t tout «ilt.i'li-nii-nt -U I* irniil.Irriv qui nf
pOBvi*nt 4u'à r»ui que nVfUiffnt pu Im lumiirpi il» riutr» taintr r<ii Rn tuut en
iVtt iKo* aurua mériU pour l'^IrmiU.

in. /,« bonnt» kakttujf - Sam dnut* il faut donurr tarir*nirnt 4 vn» «ofatit*
la noiirritur». rhabitUmvnl »( U |..|[»in»nl. N* kur laiMrt pai fttfti.lant rontrartvr
la mauvaiia routun* Ar maa|pr à toutvi In huïttt du jour, lurtoul d. lurrvrivi
Défen.li-/ «*T«rriBtnt à vm itarçno* df fumer dr« rixarvltri. N> f.ermrltei pai au
démon 'lu lat» Ht fraaohir le epuil de votre demeure. (Jue la rroii île temf.éranrr
occiipe dam eatte «alon la place d'honneur Trocure» à eoe netiti «arçiina et à voe
petite» flilei det Ijta t*par*«. AMujetti^^i vui enfant< k li *»<>•« t^ulcmaata. Ne
louffre» pa* qu'ili *«ui tutoJeat. Cette Uidc routume nou. vi#p , rf v.duUoBnairri
frascai* qui rrAaaient l'»|(alitA In ordre une foii donné. t.-n. ,„„ e,#rmion aver
une fermeté infleiilde, i motna que vo« enfanta ne «nu* a|i|.iirle[it dee raJfODi plau-
»il>lei de ne pa* •',» rooforiBer- Dam T-euvre de I * luratinn. dit Ho»iurf. rien par
caprice, rien par humeur, rien par violenre ; taut pur r^j^on réHetion, r-nnirience.
Vo4 enfanti n'nnt pa* le droit de diarulrr vo* décjiioni et eiKore m<.ini
ter chri: le« vniiia* lei fait* et le^te* de votre n ) in. Se tolérer au,

11. f-»i mmtiri li'Miijottr'l'hui.— f.civi' dialofue :

la mht: II finit, ma fille, que tu loii reutrée pour ni-uf hei

l'ordonne.

ï.a flU' . Je rentrarai, maniao, quand il me plaira.

l.n mère : Oui. mail paa plui tard que çA,

La fitle : Oh non. maman, pa* plu» tard que quand il me plairi
met.*, je le l'aiiure.

I.a mhf : guelle bonne fille . noui RniHon* toujourt par nou
12. I.a Rtlifien. — Appreoe» lee prière* A to» enfanti. Par

Dieu, de la Sainte Vierne, .e leur âme. du péché, de l'enfer, du cir

laiez jamait de péc^é re qui ne l'eat pai, ni de péché grave ce qu. u'e«l qu'une faute
légère. Envoyei-le* régulièrement au catérhinme. Choiïijiie* de« éo.ile* foncière-
ment cnth.iliquee. Tel* maître^ teli élèee». Le. atatiatique* prouvenl que lur cent
enfant* condamnéi i la prieoD. il en a quatrr-vingt-dii qui •«nt lorli* de* mauvaise*
école*.

M. /.a ïuriciHanee. — Vo* enfant* ne dnieenl jamai* être en dehoM de toute
iurveillance. Ce n'eit pa» un péché pour le* parenta de »oupç.pnner que leur* enfanti
*e comportent mal Shvcï viRilanti. N'.v a-t-il pai cne« eou* de* ftravurei qui re«-
pirent le mondaniime, d'infAme* carte* poitalei, de* li»rei impie*, immoraut? Jeter
vite au feu toute* ce* puldication* dcnfer. Surveille» le* jeu» de v... enfant*. Sur-
veillez leur* fréquentation*, fîare aui mauvaii conr agnoni. fu*sent-il* de proche*
parent*. fu**entil* déjà avancé* en ftiie Souvenei-»iui que le* belle* apparence*
innt parfoii trompeuie». Sou* ta blanche toi«on de la b ebi* le cache trop louvent un
loup ravi*ieur

U. La fermeli. — Si vou* remarquez che» vol enf. nt* quelque manière dépla
((•r, «i Vous entendei quelque parole déshonnéte, ti voui co-'-taic/ une vraie déiobéiN-
ance. puni**c)!le*. Privei-lc* .l'une friandise A table, d'un amuieraent, d'une prome-
nade. Metteï-le* A genoin durant un quart d'heure. Coodamnei-le* psrfoii A le
contenter de pain et d'eau pour leur rcpat. I.e* mnine* du désert n'avaient pas d'au-
tre nourriture que du pain et de l'eau. Ce rérime ne le* a pa* empêché, de dépaiaer
la centaine. Dan* vos corrections, lo.vez. cela va lani dire, chrétien* avant tout.
Coniéqucmment. jamai* de cruauté, de uro* mot*, de cotère. d'insulte, de malédic-
tion. Ne reprenez jamais un enfant dan* «on premier mouvement ni dan* le vfttre,

de cnlpoT-

mi>olitei*e.
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